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Economie et sociologie  
pour l’agriculture, l’alimentation  
et l’environnement 

Pression sur les terres agricoles et 
mariages précoces en Afrique de l’Est

Les pays d’Afrique de l’Est connaissent une forte 
croissance démographique : au cours de la 
dernière décennie, la population de ces pays 

a augmenté d’environ 3 % par an impliquant un 
doublement de la population en l’espace d’environ 
25 ans (United Nations 2019). Or, dans ces pays où 
l’agriculture représente le principal moyen subsistance, 
la croissance de la population se traduit directement 
par une pression sur les terres agricoles. De 
nombreuses études explorent les implications de cette 
pression en termes d’intensification de l’agriculture, 
de diversification des moyens de subsistance ou de 
comportements de fécondité (Malthus 1809, Boserup 
1965, Bilsborrow 1987, Headey et Jayne 2014, De 
la Croix et Gobbi 2017). L’objectif est d’étudier les 
implications de cette pression en matière de nuptialité 
et plus spécifiquement sur l’âge au mariage des jeunes 
filles vivant en zones rurales. La tendance générale 
est à la baisse des taux de mariages précoces (avant 
18 ans), due à des facteurs tels qu’un meilleur accès 
des jeunes filles à l’éducation et au marché du travail. 
Cependant, la pression sur les terres agricoles et 
l’insécurité alimentaire associée peuvent avoir ralenti 
cette baisse, et pourraient contribuer à renforcer ou à 
maintenir cette pression.

Y a-t-il un lien entre pression sur les terres agricoles  
et mariage précoce ?

Dans un contexte de contraintes foncières, les terres agricoles sont 
trop petites pour subvenir aux besoins des ménages. Confrontés à 
un risque d’insécurité alimentaire, les ménages ruraux sont incités à 
réduire le nombre de personnes dépendant des terres du ménage. 
Or, dans ces pays d’Afrique de l’Est, les filles sont moins susceptibles 
d’hériter la terre de leurs parents et de fournir de la main d’œuvre agri-
cole. Les ménages peuvent donc être contraints de marier leurs filles 
plus tôt afin de réduire le nombre de personnes dépendant des terres 
du ménage pour leur consommation. La baisse des taux de mariages 
précoces pourrait donc avoir été plus faible dans les zones rurales qui 
ont connu une plus forte croissance de la pression sur les terres agri-
coles, appelée simplement pression foncière par la suite.

Pour répondre à cette question nous avons analysé la corrélation entre 
la croissance de la pression foncière et la baisse du taux de mariages 
précoces des filles en zones rurales dans 6 pays d’Afrique de l’Est carac-
térisés par une forte pression foncière : l’Ethiopie, le Kenya, le Malawi, 
le Rwanda, la Tanzanie et l’Ouganda. L’unité d’analyse considérée 
est le troisième niveau de découpage administratif de chaque pays. 
La mesure du taux de mariages précoces est construite à partir des 
données des Enquêtes Démographiques et de Santé (Demographic 
and Health Surveys) qui visent à collecter des informations détaillées 
en matière de fécondité, santé et nutrition. Ces enquêtes de grande 
ampleur (entre 5  000 et 30  000 ménages) sont représentatives à 
l’échelle nationale ou infranationale et sont menées environ tous les 
5 ans sur un nouvel échantillon de ménages. La pression foncière est 
mesurée par le ratio entre la population rurale et la surface de terres 
agricoles. Les données de population rurale sont issues du projet 
WorldPop, de l’Université de Southampton, qui vise à produire des 
projections de population annuelles sous la forme de cartes. La surface 
de terres agricoles est mesurée à partir des données satellitaires 
annuelles de couverture terrestre issues du projet MODIS (Moderate 
Resolution Imaging Spectroradiometer) conduit par la NASA (National 
Aeronautics and Space Administration). Pour confirmer la pertinence 
de l’indicateur de pression foncière, nous avons utilisé les données 
des enquêtes LSMS-ISA (Living Standards Measurement Study - 
Integrated Surveys on Agriculture), réalisées par la Banque Mondiale 
en Ethiopie, Malawi, Tanzanie et Uganda, pour montrer que la taille 
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des terres agricoles est effectivement plus petite pour les ménages 
vivant dans des endroits où l’indicateur de pression foncière est élevé.

La pression sur les terres agricoles a ralenti la baisse  
des taux de mariages précoces

Figure 1 : Pression foncière et mariages précoces

Source : Elaboration de l’auteur.

Les résultats présentés dans la Figure 1 montrent qu’entre 2001 et 
2013, la baisse du taux de mariages précoces a été plus faible dans 
les endroits qui ont connu une plus forte croissance de la pression 
foncière. Bien que ce résultat soit cohérent avec l’hypothèse que les 
ménages ruraux faisant face à des contraintes foncières sont incités 
à marier leurs filles relativement plus tôt, d’autres mécanismes pour-
raient également être à l’origine de cette corrélation positive. Par 
exemple, une population plus importante pourrait être associée à une 
plus grande facilité de trouver le bon conjoint ou la bonne conjointe 
et ainsi se traduire par des mariages relativement plus précoces. 
Plusieurs analyses complémentaires permettent de confirmer que la 
contrainte foncière est un mécanisme à l’origine de cette corrélation. 
Tout d’abord, la corrélation positive entre croissance de la pression 
foncière et persistance des mariages précoces n’est pas observée 
pour les jeunes garçons vivant en zones rurales. Cela implique que la 
corrélation observée pour les filles ne peut pas seulement s’expliquer 
par une plus grande facilité de trouver le bon conjoint ou la bonne 
conjointe. Ensuite, la baisse du taux de mariages précoces est encore 
moins importante lorsque les jeunes filles vivant dans les endroits 
ayant connu une forte croissance de la pression foncière ont des frères 
aînés. Or, les ménages confrontés à des contraintes foncières peuvent 
être plus susceptibles de marier leurs filles relativement plus tôt si elles 
ont des frères aînés. D’une part, lorsqu’ils se marient les frères aînés 
sont susceptibles d’hériter d’une portion de la terre du ménage (ou 
d’être rejoints par leur nouvelle femme dans le ménage des parents) 
exacerbant ainsi la contrainte foncière des parents. D’autre part, une 
jeune fille ayant des frères aînés est moins susceptible d’être sollicitée 
pour les travaux agricoles du ménage et donc davantage susceptible 
d’être considérée comme un fardeau en matière de consommation. 
Une baisse du taux de mariages précoces moins importante pour les 

jeunes filles vivant dans les endroits ayant connu une forte croissance 
de la pression foncière et ayant des frères aînés est donc cohérente 
avec le mécanisme de contraintes foncières. Enfin, au Malawi, la corré-
lation positive entre croissance de la pression foncière et persistance 
des mariages précoces s’observe dans les zones où les normes de 
résidence maritale sont principalement patrilocales mais ne s’observe 
pas dans les zones où la matrilocalité domine. Or, selon les normes 
matrilocales, ce sont les jeunes filles qui restent dans la localité de 
leurs parents et ont les droits d’usage sur la terre du ménage. Dans 
les zones matrilocales, marier les jeunes filles ne permet donc pas de 
réduire la contrainte foncière à laquelle les ménages sont confrontés. 
Une absence de corrélation positive entre croissance de la pression 
foncière et persistance des mariages précoces dans ces zones est 
également cohérente avec le mécanisme de contraintes foncières.

Conclusion

Les différents résultats de cette analyse montrent que la croissance 
de la pression foncière a ralenti le recul des mariages précoces en 
Afrique de l’Est et suggèrent que les contraintes foncières auxquelles 
les ménages ruraux sont confrontés est un mécanisme à l’origine de 
cette corrélation. Cette analyse met donc en évidence les implications 
pour les ménages des pays en développement d’évoluer dans un 
environnement soumis à de nombreuses contraintes qui s’articulent 
entre elles. En effet, la contrainte foncière à laquelle les ménages sont 
confrontés est exacerbée par la contrainte en matière de moyens de 
subsistance en dehors de l’agriculture. Dans ce contexte, les compor-
tements adoptés par les ménages pour faire face à ces contraintes 
peuvent contribuer en fin de compte à renforcer ou maintenir ces 
mêmes contraintes. Ce phénomène est illustré par d’autres résultats 
qui montrent que la croissance de la pression foncière a également 
ralenti le recul des grossesses précoces. Or, dans la mesure où les 
taux de fécondité sont corrélés à l’âge de la première grossesse, ce 
résultat suggère l’existence d’un cercle vicieux où la pression foncière 
ralentit la baisse des taux de fécondité ce qui contribue à maintenir la 
contrainte foncière à laquelle les ménages font face.
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